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Les glaciers qui flottent

Un redoutable ennemi des navires, dans
les mers polaires et même dans les zones
tempérées, ce sont les énormes banqnises
dont l'étreinte broie et pulvérise les pins
solides vaisseaux. Les glaces, issues des
régions arctiques et antarctiques, descendent
en masses épaisses et mettent en danger les
navires des flottes marchandes.

Dans notre hémisphère, le long de la côte
de l'Amérique du nord, l'Atlantique est
fréquemment sillonné de banquises polaires
qui s'avancent jusqu'à des latitudes parfois
très méridionales.

C'est d'abord près de la pointe sud du
Grœnland, sous le même parallèle que le
nord de l'Ecosse, une nappe de glaçons large

parfois de 150 à 200 km. ; ils arrivent
en droite ligne du pôle. Ensuite, autour de
Terre-Neuve, sons la poussée des vents el
des courants, c'est un afflux d'énormes
icebergs, véritables monstres de glace. Soit sur
les célèbres bancs de cette île, soit sur leur
bordure orientale, ces blocs colossaux
s'étendent souvent jusqu'à une latitude
correspondant à celle de Perlo en Portugal ;

parfois même, qnelques-nns de ces enfants
perdus du pôle descendent jusque sous le
même parallèle qne Séville. Et ce ne sont
pas de« glaçons pour rire! Les icebergs de
Terre-Neuve s'élèvent en général à 20 on
30 mètres au-dessus du niveau de l'eau,
quelquefois à 50 ou 60 mètres ; on parle
même des glaces hautes de 100 mètres et
plus. Comme la partie émergeante du glaçon

n'est que le 1/8 du bloc tout entier,
qu'on juge de la masse que peuvent réali-
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LA DEMEURE ENSORCELÉE

CONTE

par Henri Demesse

IV
Mais revenons à Van Felst, qui avait formé

le projet hardi de pénétrer mans la maison
mystériense du vieux juif.

Au sortir du restaurant où il avait laissé
ses amis, Van Felst longea lentement le
Kalver8lraat.

Il se dirigea vers le Ghetto en répétant à

chaqne pas :

— Lis m'ont défié Ils m'ont défié Ils
ne me connaissent pas

Il marchait toujours, bousculant les pas¬

ser ces icebergs. Ce sont là, on le voit, de
véritables montagnes de glace flottantes.

Lorsque le temps est clair, le spectacle
est de toute beauté, dit la Revue de la So
ciété valaisanne d'éducation. Ces énormes
blocs, d'une admirable pureté, présentent
la plus extraordinaire variété d'architecture
et de sculpture que l'on puisse imaginer.
Mais qu'on n'en approche pas Rongés par
la fusion, ces énormes édifices sont dans un
état d'équilibre tout à fait instable. Le moindre

déplacement de l'air, ou un léger
mouvement de la mer peut détruire l'assiette de
l'iceberg et la faire chavirer. En culbutant,
cette masse colossale détermine autour d'elle
un raz de marée. Malheur au navire qui se
trouverait pris dans cet effroyable tourbillon

d'eau et de glace
Or, c'est à travers cette région encombrée

de glaces formidables que passe la
route de navigation la plus fréquentée du
monde, celle d'Europe au Canada et aux
Etats-Unis. Sur les bancs de Terre Neuve,
c'est une incessante procession de paquebots

et de voiliers. Ces parages aont
d'ailleurs le lieu d'élection des brumes les plus
épaisses que l'on rencontre dans l'Atlantique.

Pendant des journées entières on
navigue au milieu des nuées opaques : on a
l'impression de cheminer à travers des nappes

de ouate. Eviter une collision dans de
telles circonstances, c'est pure affaire de
hasard. Aussi à quels dangers les paqne-
bots ne sont-ils pas exposés! Ces « lévriers
de mer « parcourent de 6 à 700 mètres
à la minute, souvent même davantage :

avant que leurs vigies n'aient eu le temps
d'apercevoir la lueur révélatrice de la
présence des icebergs, ils touchent le bloc et
s'écrasent contre l'obstacle.

sants qui l'injuriaient et les gens de la
police qui, avec leur urbanité toute hollandaise,
s'excusaient poliment... répétant toujours,
maintenant d'ailleurs, absolument ivre, et
comme pour s'exciter, son éternel refrain :

— Us m'ont défié!... Moi!... Ils verront
de quoi je suis capable

Van Felst avait au moins cinquante ans.
C'était un brave homme, un peu lourd,

tout à fait commun, et riche autant que
prétentieux.

Son visage, complètement rasé et
rougeaud, était éclairé par deux gros yeux qui
riaient volontiers, et coupé en deux par une
bouche immense, aux lèvres épaisses, qui
s'ouvraient par un mouvement bizarre,
comme une boîle, au dessous d'un pelit nez
épaté, mais comiquemeut retroussé au
bout.

Son gros ventre s'appuyait sur deux
longues jambes chétives, terminées par des

D'où viennent et comment se forment ces
monstres de glace homicides Tous les
touristes qui se promènent en été dans les Alpes

ont été témoins de la genèse d'icebergs
en miniature. Dans leurs courses sur les
montagnes, n'ont-ils pas eu l'occasion de
rencontrer un petit lac solitaire, dans
lequel trempe un glacier on un champ de
neige, et sur lequel se promènent de petits
glaçons provenant de la rupture du front
du glacier ou du front du champ de neige
Les iceberg» ont la même origine : ce sont
des blocs de glace terrestres provenant pour
la plnpart du Grœnland.

Ce pays est presque entièrement recouvert

par une nappe de glace continue. C'est
le plus grand glacier de notre hémisphère.
Sur ses bords, cette énorme coupole se trouve

comme canalisée par les montagnes qui
l'entourent, et s'écoule vers la mer en
immenses glaciers, auprès desquels ceux des
Alpes paraissent de maigres rubans déglace.

On est parvenu à diminuer les risques
de la navigation, au moins dans la région de
Terre-Neuve. Mais à la mer plus que partout

ailleurs, il faut compter avec l'imprévu.

Le Père La Bravoure

Pourquoi le père Mathurin était-il
surnommé la Bravoure, et pourquoi portait-il
un ruban rouge à la boutonnière de sa
redingote noire rapiécée d'étoffe bleue, voilà
ce qu'on se demandait en voyant venir le
bonhomme dans l'allée des sycomores.

pieds fort élégants, détail qui jurait avec le
reste de l'individu et faisait ressortir
l'ensemble assez grotesque du personnage.

Quand Van Felst atteignit le but de sa
course lointaine, il était déjà fort tard.

Le veilleur de nuit, que les Hollandais
conservent, se promenait en criant, sous
une pluie diluvienne capable d'enfler le
Zuiderzée :

— liest une heure Il pleut à verse!
Tout est tranquille Dormez

— Diable! pensa le négociant. Une heure!
Déjà

U réfléchit un moment.
— Si je rentrais chez moi?... se demanda-t-

il timidement à lui même.
Mais ajoutons, — à la louange de son

entêtement, — que cette pensée, évidemment
suggérée à son esprit par une crainte
vague, ne dura pas plus qu'un éclair.

Bientôt, il continua sa route et il ne tarda
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